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Résumé 

Cette étude est montrée l’effet génétique sur les performances des lapereaux 

à l’engraissement  (les critères numériques et pondéraux). Le travail est basé sur 

les traitements statistiques des données collectées sur les deux populations 

locales (population hétérogène et population blanche). 

 L’échantillon analysé comporte 1155 lapereaux (581 hétérogènes et 574 

blancs), contrôlés entre 2013 et 2015, à la station expérimentale de l'Institut 

Technique des Élevages (ITELV Alger).  

Les résultats obtenus montrent que le génotype a un effet significatif sur le 

poids au sevrage, le poids total de la portée sevrée, le gain moyen quotidien, le 

taux de mortalité, la taille de la portée à l’abattage, et indice de Consommation 

(572 vs 532 g; 3258 vs 2869 g ; 21,79 vs 22,83 g/j ; 28 vs 35 % ; 4,07 vs 3,46 

lapereaux ; 3,34 vs 3,19 pour l’hétérogène et la blanche respectivement). 

Les autres paramètres (la prolificité au sevrage, le poids de la portée et les 

poids individuels à l’abattage,  et l’ingéré alimentaire)  sont comparables pour les 

deux génotypes. 

Les résultats analysés de la population locale hétérogène  permettent de 

montrer qu’il existe des possibilités réelles pour limiter la dépendance de la 

production algérienne vis-à-vis des génotypes exotiques importés. 

 

 

 

Mots clés : Population blanche, population hétérogène, engraissement. 

 

 

 

 
 

 



 

EFFECT OF GENOTYPE ON GROWTH PERFORMANCE OF 

LOCAL RABBITS 

Summary 

This study sought to determine the existence of a genetic effect on the 

performance of young rabbits on fattening (the numerical and weight criteria). The 

work is based on the statistical processing of data collected on the two local 

populations (heterogeneous population and white population). 

 The sample analyzed includes 1155 young rabbits (581 heterogeneous and 

574 white), controlled between 2013 and 2015, at the experimental station of the 

Technical Institute of Livestock (ITELV Algiers). 

The results obtained show that the genotype has a significant effect on the 

weight at weaning, the total weight of the weaned litter, the average daily gain, the 

mortality rate, the size of the litter at slaughter, and index the conversion (572 vs 

532 g; 3258 vs 2869 g; 21.79 vs 22.83 g/d; 28 vs 35%; 4.07 vs 3.46 young rabbits; 

3.34 vs 3.19 for heterogeneous and white respectively). 

The other parameters (prolificacy at weaning, litter weight and individual 

weights at slaughter, and feed intake) are comparable for the two genotypes. 

The results of the heterogeneous local population show that there are real 

possibilities to limit the dependence of Algerian production on imported exotic 

genotypes. 

 

 

Keywords: White population, heterogeneous population, fattening. 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 



ةالأرانب المحلي وأداء نمتأثير النوع الجيني على                                                                                                  

 ملخص

سعت هذه الدراسة إلى تحديد وجود تأثير وراثي على أداء صغار الأرانب في التسمين )المعايير العددية والوزن(.      

لفصيلة وا ةغير متجانسال فصيلة)ال المحلية فصائلالتي تم جمعها عن الئية للبيانات يعتمد العمل على المعالجة الإحصا

.(اءالبيض  

لتحكم فيها أبيض( ، تم ا 574و أرنباً غير متجانس  581أرنباً صغيراً ) 1155تضمنت العينة التي تم تحليلها      

.(ITELV الجزائر). للمعهد التقني للثروة الحيوانية، في المحطة التجريبية  2015و  2013عامي  بين    

له تأثير معنوي على الوزن عند الفطام ، والوزن الكلي  جينيال نوعالتي تم الحصول عليها أن ال أظهرت النتائج

الاستهلاك ومؤشر؛ ، وحجم القمامة عند الذبح  وفياتالكسب اليومي ، ومعدل المتوسط للقمامة المفطومة ، و  

 ) 572 مقابلا532 جم

؛3.46 قابلم 4.07٪؛ 35مقابل  28؛  يوم جم / 22.83مقابل  21.79 ,جم 2869مقابل  3258    

و البيضاء على التوالي. متجانسةللغير غيرة  صأرانب . (3.19مقابل  3.34  ,   

قارنة مع العلف( قابلة للمالمتغيرات الأخرى )التكاثر عند الفطام ، وزن المواليد والأوزان الفردية عند الذبح ، وكمية 

ن.النوعي  

أن هناك إمكانيات حقيقية للحد من اعتماد الإنتاج  ةالغير متجانس ةالمحلي فصيلةالمتعلقة بال تظهر دراسات             

.الجزائري على التراكيب الجينية الغريبة المستوردة  

 
.نالتسمي،  ةغير متجانسال فصيلة، ال اءالبيض فصيلة: ال الكلمات المفتاحية  
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Introduction  

Le lapin peut représenter pour l’Algérie une source de protéines non 

négligeable compte tenu de l’important déficit en ce nutriment. Le recours à La 

cuniculture est justifie par ses nombreux atouts, entre autres, son cycle biologique 

court, une forte prolificité (Berchiche et al., 2012). 

La cuniculture  est basée sur l’exploitation des  reproducteurs  de population 

locale hétérogène, la blanche et la souche synthétique (Kadi et al., 2013) et des 

races importées telles que la Néo- zélandaise (Sanah, 2017). 

D’après Bolet et al., (1992), l’évolution zootechnique des races se base sur 

la comparaison des génotypes pures et croisés, montre qu’il existe des différences 

notables entre les types génétiques.  

Le choix des meilleurs génotypes est justifié par la comparaison des groupes 

sous les mêmes conditions expérimentales (Ragab et al., 2016). L’analyse 

génétique traite principalement les caractères économiques d’importance, afin 

d’installer les programmes d’amélioration génétiques adaptés (Mefti-Korteby, 

2012). 

D’après Armero et Blasco (1992). La vitesse de croissance en 

engraissement, la consommation et l’efficacité alimentaire sont des caractères 

économiques d’importance. 

Dans cette optique le protocole expérimental consistant à comparer les deux 

populations locales sur les critères d’engraissement. 

Notre travaille est devisée en deux parties : 

- La première partie est consacrée à la recherche bibliographique relative à 

la  généralité sur la cuniculture et les performances de croissance et l’effet 

génétique. 

- la deuxième partie c’est la partie expérimentale rapporte la méthodologie, et 

les résultats obtenus relatifs aux  critères de croissance analysés.   
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CHAPITRE 1 : Généralité sur  la 

cuniculture 
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1.1. Origine et domestication du lapin  

Le lapin Oryctolagus  cuniculus  est  le  seul  mammifère  domestiqué    dont 

l’origine paléontologique se situe l’Ouest en Europe, restes fossiles les plus anciens 

du genre sont datés d'environ 6 millions d'années et ont été retrouvés en Andalousie 

(Lebas, 2008). 

Le lapin fut "découvert" en Espagne vers 1000 avant J.C. par les Phéniciens. 

Lorsque ces grands navigateurs de la partie Est de la Méditerranée abordèrent les 

côtés de la Péninsule Ibérique (Lebas et al.,  1996). 

Cet élevage d'animaux sauvages est à l'origine des garennes entre tenues du 

moyen âge jusqu'à la fin du 18ème  siècle. Mais il ne s'agit cependant  pas encore de 

lapins domestiques (Lebas, 2002).  

Les populations domestiques ont utilisé seulement une partie de la variabilité 

génétique présente dans les populations sauvages. Ces populations domestiques 

ont ensuite colonisé le monde très récemment (De Rochambeau, 2007). 

1.2. La cuniculture dans le monde  

1.2.1 La production mondiale  

Selon les données de FAO  (2019), la Chine a produit 457 765 tonnes de 

viande de lapin, soit presque la moitié de la production mondiale (0,95 million de 

tonnes), avec une production en déclin continu depuis 2014 (- 6,5 % par an). Selon 

les estimations de l’ITAVI, la production mondiale a connu une baisse de  948 000 

tonnes. L’Union européenne est le deuxième producteur mondial de lapin de chair 

avec une production estimée à 194 900 tonnes équivalent carcasse en 2020. 

L’Espagne est le premier producteur européen devant la France et l’Italie.  

À eux  trois, ces pays réunissent les deux tiers de la production totale de l’Union 

européenne. Les comparaisons internationales sont toutefois difficiles à établir, les 

statistiques étant peu robustes en raison de la taille modeste de la filière au regard 

des autres productions animales (ITAVI, 2021).  

La figure 1 présente la production mondiale en 2018. 
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Figure 1. Production cunicole mondiale (FAO,  2018 in Gunia, 2020). 

 

1.2.2   La consommation mondiale  

Bien que  la viande de  lapin soit consommée dans plusieurs pays et qu’il existe 

une variation selon les habitudes alimentaires dans différents pays, la quantité reste 

modeste par rapport à l’ensemble des viandes consommées. En 2017,  la 

consommation mondiale de viande de  lapin était estimée à 0,2 kg par habitant et  la 

production mondiale, à 1,48 million de tonnes.  Il s’agit d’un repli par  rapport au 0,3 

kg/hab Observé  en 2012 (MAPAQ, 2021). 

1.3. Cuniculture en Algérie  

Selon commission notionnelle AnGR (2003), L’élevage cunicole a longtemps 

été délaissé. Entre 1985 et  1988, il y a eu une tentative d’intensification basée sur 

un  cheptel exotique, avec  l’objectif d’atteindre 5000  tonnes/an. Néanmoins, cette 

action a échoué en raison de :  

-  La méconnaissance de l’espèce cunicole.  

- Le faible niveau technique des éleveurs, sachant qu’en Algérie il n’existait 

aucun éleveur cunicole réel avant le PNDA (il n’y avait que des élevages vivriers, en 

conduite traditionnelle très rudimentaire). 
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- La fragilité du cheptel importé (hybrides), très sensible aux conditions locales 

d’élevage, la déficience en cellulose de l’aliment utilisé.  

-  L’absence de bâtiments d’élevage adéquats et de couverture sanitaire 

spécifique    au lapin.  

 Suite à cet échec, le développement de l’élevage cunicole s’est orienté vers 

une démarche plus rationnelle et progressive, tenant compte de la situation des 

éleveurs déjà en exercice et de leurs préoccupations techniques et économiques.         

Toutefois, les programmes de développement de la cuniculture lancés dans les 

wilayates de Tizi-Ouzou et de Constantine respectivement en 1997 et 2000, dans le 

cadre de l’emploi de jeunes et de l’agriculture de montagne, ont permis l’obtention de 

résultats très encourageants grâce à une assistance soutenue des services 

techniques agricoles et de l’Institut Technique des Elevages. Actuellement, les 

éleveurs utilisent des souches importées et des populations locales afin d’équilibrer 

leurs rendements. En parallèle, des travaux de recherche sur le lapin local menés 

par l’université et l’ITELV ont permis d’enregistrer de bonnes performances 

zootechniques (reproduction et croissance), très prometteuses pour certaines, 

comparativement aux résultats obtenus avec les souches exotiques (AnGR, 2003). 

En Algérie, la cuniculture est basée essentiellement sur l’élevage de lapins de 

population locale visant à assurer un approvisionnement des marchés urbains en 

protéines à moindre coût. De ce fait l’intérêt du développement de celle-ci doit se 

pencher sur la valorisation de la population locale en raison de ses qualités 

d’adaptation aux conditions d’élevage locales (Zerrouki et al.,  2005).  

 

1.3.1 Production cunicole  en Algérie  

La production locale reste  faible, cette dernière provient essentiellement  de 

populations locales (population blanche et population  à  robe hétérogène) dont les 

performances présentent une forte mortalité,  avec une moyenne de 4 lapereaux 

sevrés  (Sid et al.,  2014). 

Pour  remédier à cette situation, il est important de mettre en place un 

programme de recherche permettant la création des nouvelles souches et ce par 

l’utilisation des  moyens d’amélioration génétique (sélection et croisement), cette 

création est possible sous les conditions locales, mais les  progrès  génétiques 

restent limités (Mefti-korteby, 2012). 
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La figure 2 montre que la production de viande des lapins est en augmentation 

permenant durant les années passés a partir de 2000 à 2020 . Durant l’année  2020 

la prodution cunicole en algérie est d’environ 8617 tonnes. 

 

 
Figure 2 .Production de viande cunicole en Algérie (FAO,  2022). 

1.4.   Les productions des lapins  

Selon Ioan  (2020), Les productions des lapins seraient : 

La  production  de  viande s’obtient de la majorité des races. La viande de lapin a 

un haut taux de protéines (19 - 22%), dans le contexte actuel la production de viande 

est la plus recherchée.  

La production de fourrure et de peau est conditionnée par race, âge. Les fourrures 

de lapin sont chaleureuses, légères et pas chères; néanmoins elles ne sont pas très 

recherchées sur le marché.  

La production de poils s’obtient de toutes  les races, mais des poils de qualité 

s’obtient surtout des races spécialisées par exemple lapin Angora. La quantité des 

poils obtenue d’un  lapin diffère de 120 à 600 g.   
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1.5   Population, Race, souche 

1.5.1.1 Notion de population  

Pour  le  généticien,  une  population  est  un  ensemble  d’animaux  se  

reproduisant effectivement  entre  eux  (De  Rochambeau,  1990).  La plupart des 

lapins utilisés pour la production de viande commerciale appartiennent le plus 

souvent à des populations d’animaux qui peuvent ressembler à une telle ou telle race 

(question d’apparence uniquement, sans répondre aux critères d'origine et de 

standard de la race), ou  ne  ressembler  à  aucune  race.  Il s’agit  des  lapins  

"communs",  gris,  tachetés  ou  blancs  issus  de  croisements  divers  non planifiés 

(élevage fermier) ou appartenant à des populations locales (Lebas, 2011). 

 

1.5.1.2 Population locales en Algérie  

a) La population locale Hétérogène 

Selon Djellal et al.,  (2006), l'élevage du lapin est principalement basé sur 

l'utilisation d'une  population de lapin local. La population est caractérisée par un 

poids adule de 2,8 kg ce qui permet de la classer dans le groupe des races 

légères (Mefti Korteby et al.,  2010). Elle présente une bonne adaptation aux 

conditions climatiques locales (Moulla, 2006), mais sa prolificité et son poids adulte 

sont trop faibles pour permettre son utilisation telle quelle dans des élevages 

producteur de viande (Zerrouki et al.,  2005). La figure 3 que présenté la population 

hétérogène (mâle et femelle). 

 

Figure 3. La population Hétérogène. A: Femelle, B: Mâle (Saidi et Benlarbi, 2020). 
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b) Population locale blanche  

Durant les années 1980, l'Algérie a introduit des «hybrides commerciaux», mais 

n’a pas organisé le renouvellement à partir des lignées parentales. Le remplacement 

des reproducteurs a été effectué sur place, en choisissant parmi les sujets 

normalement destinés à la boucherie, avec certainement des animaux de la 

population locale sans apports extérieurs et cela en particulier dans les coopérative 

d'états. Il s’est ainsi progressivement constitué une population (Figure 4) qui est 

désignée sous le nom « Souche blanche » (Zerrouki et al.,  2007).  

      

 

Figure 4. La population Blanche (Seba, 2014). 

1.5.2   Les races 

1.5.2.1 Notion de race 

Une race est un groupe d’individus ayant en commun un certain nombre de 

caractères morphologiques, physiologiques et biologiques (Bonnes et al., 1991, 

Jussiau et al., 2006), qu'ils perpétuent lorsqu'ils se reproduisent entre eux.  

Selon Lebas  (2002), il existe différents types de races de lapins : 

Les races primitives ou primaires ou encore géographiques. Elles descendent 

directement des lapins sauvages. 

Les races obtenues par sélection artificielle à partir des races    primitives   ou 

primaires. Il cite le Fauve de Bourgogne, Néo-Zélandais Blanc, Argenté de 

Champagne 

   Les races synthétiques obtenues par croisement raisonné de plusieurs races,  

exemple de Géant Blanc du Bouscat, Californien.   
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 Les races Mendéliennes obtenues par fixation d'un caractère nouveau, à 

détermination génétique simple, apparu par mutation, exemple : Castorrex, Satin, 

Japonais, Angora. 

 

1.5.2.2 Principales races de lapins domestiques   

D’après Ioan (2020). Les lapins  domestiques   peuvent  être classifiés selon 

plusieurs critères, à voir: 

̱ la production principale  les races étant viande, fourrure et mixte. le poids 

corporel  touché à  la maturité   somatique,  races grands  (plus de  5 kg), 

moyens (3-5 kg), petites (2-3 kg) et naines (moins de 2 kg). 

̱ caractéristiques  fourrure:  races  à  poils  court  (les  races  Rex), (Angora  et 

Renard) et moyen (la majorité).  

Si  l’élevage  est  dirigé  envers  la  production de viande,  les  races  grandes  

et  les  races moyennes  sont  d’intérêt.  

Les races prêtables à  la production viande  touchent au poids de minimum de 

3 kg (voir la figure 5)  jusqu’à l’âge de 6 mois. 
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Figure 5. Les principales races de lapin  (Ioan,  2020). 
 

 

 

 

Couleur: blanc pur 
G ♂/♀: 4,0/3,5 kg 

Prol. n / s: 6/5 lapereaux 
V. sacrifice: 7 mois 

 

 

Couleur: blanc pur 
G ♂/♀: 4,5-5,4/4-5 kg 

Prol. n/s: 10/8 lapereaux 
V. sacrifice: 4 mois 

 

 

Couleur: blanc pur sans mix de 
cendre ou jaune 

G ♂&♀: 3,50-4,75 kg 
Prol.n/vifs: 8-10/8-9 lapereaux 

V. sacrifice: 5 mois 

 

Couleur: noir brillant a reflets 
bleuâtres 

G ♂&♀: 3,1-4,0 kg 
Prol.n/vifs: 7-10/6-8 lapereaux 

V. sacrifice: 6 (7-12) mois 
 

 

Couleur: agouti, noir  bleu 
chinchilla et havane 
G ♂/♀: 7,0/5,5 kg 

Prol. n/s: 9/6 lapereux 
V. sacrifice: 4 mois 

 

 
 

          Couleur: argentée à patine 
G ♂/♀: 4,5/4,0 kg 

Prol.n/vifs: 9-10/8 lapereaux 
V.sacrifice: 4 mois 
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1.5.3  La souche  

 Une souche est une population d'effectif limité, fermé ou presque fermé, 

sélectionnée pour un objectif plus précis qu’un standard. Pour créer une souche on 

peut partir d’une ou plusieurs populations et/ou races. Ces souches sont souvent 

génétiquement plus homogènes que les races (De Rochambeau, 1990). 

  Les souches peuvent se trouver dans des laboratoires de recherche qui les 

entretiennent pour étudier leurs caractéristiques biologiques et zootechniques en vue 

d'obtenir leur meilleure utilisation en sélection (Lebas,  2002). 

 

̱ La souche synthétique  

Elle est nommée également souche ITELV 2006 (Figure 6), elle a été créée en 

2003 pour améliorer le potentiel génétique des lapins destinés à la production de 

viande en Algérie. Elle a été obtenue par un croisement initial entre la population 

locale et la souche INRA 2666 (Bolet et al.,  2012).  Elle est plus lourde et plus 

productive que les deux populations locales (Gacem et Bolet,  2005; Gacem et al.,  

2008).  

La souche synthétique se classe dans la catégorie moyenne (poids adulte est 

de 3 à 4 kg). La robe est caractérisé par plusieurs phénotypes : le marron, le noir, le 

blanc, le gris et parfois mélangé (tacheté : blanc noir, gris noir, blanc gris, marron 

blanc…..). Les yeux : avec plusieurs couleurs (noir, marron, bleu et rouges), (Saadi 

et al., 2014) 

 

         Figure 6. Lapin de la souche synthétique (Boudhene, 2016).



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Chapitre 2 : Effet de génotype sur 

les performances de 

l’engraissement 
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2.1. Critères d’engraissement  

2.1.1 Les critères numériques 

a. La taille de la portée  

D’après Garreau et al., (2004), la taille de la portée concerne la prolificité aux 

différents moments (à la naissance, au sevrage et à l’abattage).  

La prolificité au sevrage est utile pour évaluer la productivité numérique de la 

femelle (nombre de lapereaux sevrés par  femelle reproductrice et par unité de temps) 

(Fortun-Lamothe et Bolet, 1995). La norme de la prolificité au sevrage dans 

l’élevage cunicole est de 6 lapereaux sevrés (Lebas et al., 1996). 

b. La mortalité 

On note la mortalité parmi les accidents les plus fréquents observés à partir de 

5
ème semaine à la fin d’engraissement, la cause est souvent attribuée aux 

modifications de l’alimentation autour  de la période de sevrage (Ouhayoun, 1983). 

Selon Lebas et al.,  (1991),  la limite tolérée de la mortalité à l’engraissement 

dans un élevage rationnel est de  5 à 10%. D’après Kpodekon et al.,  (2018), la 

mortalité entre sevrage et l’abattage est  10%. 

2.1.2 Les critères de croissance  

a. Notion de croissance 

La croissance est l’ensemble  des modifications du poids, de la forme, de la 

composition anatomique et biochimique d’un animal depuis sa conception jusqu’à 

son abattage (Ouhayoun,   1983). 

Elle est aussi définie par Prud’hon et al., (1970), comme étant  ensemble de 

mécanismes complexes mettant en jeu des phénomènes de multiplication et de 

différenciation cellulaire, tissulaire et organique. C’est un phénomène physiologique 

qui est souvent apprécie par l’évolution du poids de l’individu en fonction de temps. 

Elle est sous le contrôle de lois physiologiques précises mais peut varier sous 

l’effet de facteur génétique (race) ou non génétique (alimentation et environnement).  

b. Le poids (au sevrage et à l’abattage) 

La courbe de croissance du lapin décrite par De Rochambeau (1989), a une 

allure d’une sigmoïde avec un point d’inflexion situé entre la 5ème  et la 7ème  semaine 
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de la vie post-natale, ce point d’inflexion correspond à la vitesse de croissance 

maximale (Figure 7). Après  le sevrage, la croissance des lapins dépend de la ration 

alimentaire distribuée son maximum est obtenue vers la 7ème et la 8ème semaine 

(Ouhayoun, 1990;  Blasco et Gomez, 1993).  

 

Figure 7. Courbe de croissance du lapin (Gidenne, 2006). 
 

La période d’engraissement commence à 1 mois d’âge (Bolet, 1998; Vostry et 

al.,  2008). 

Le sevrage conventionnel (28-35 jours) est le plus souvent pratiqué dans  

l’élevage cunicole avec un poids moyen de 500 à 600 g (Lebas, 2000). 

En Algérie, l’âge à l’abattage est de 12 semaines avec un poids de 2,03 kg, et  

se fait plus tardivement chez les éleveurs (à l’âge de 13,5 semaines). La 

recommandation pour le poids à l’abattage est de 2,3 à 2,5 kg à un âge de 77 à 90 

jours (Zerrouki et al., 2005). La norme pour le poids à l’abattage est de 2,2 Kg 

(Kpodekon et al., 2018).  

L’engraissement des lapins peut s’étaler de 2 à 3 mois en fonction de la race 

(le type génétique), de l’alimentation et du poids vif final recherché (Djago et al., 

2007).  

c. Gain moyen quotidien  

Dans la pratique, la vitesse de croissance s’exprime par le gain moyen 

quotidien (GMQ) de poids réalisé au cours d’une période référencée. Le maximum 

de la croissance est obtenu vers la 7ème et la 8ème semaine (Ouhayoun, 1990).  
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Dans les normes, la croissance permise dans de bonnes conditions sera alors 

d'environ 40 g/j (Lebas et al., 1996). Entre le sevrage et l’abattage, le gain de poids 

moyen quotidien est de l’ordre de 45 à 55 g/j en élevage rationnel (Gidenne, 2013). 

Au sevrage à la fin d’engraissement, le GMQ post-sevrage permet de fixer l’âge 

à l’abattage. La vitesse de croissance élevée diminue la période d’engraissement en 

augmentant le poids vif à un âge type (De Rochambeau et al., 1989; Hernandez  

et al., 1997; Orengo et al., 2009).  

 

2.1.3 Les critères de consommation  

a-  L’indice de consommation 

L’indice de consommation  est un caractère important dans la production de 

viande cunicole. Dans ce type de production, l’obtention d’1 kg de poids vif nécessite 

la consommation de 4 kg d’aliment par l’animal (Roustan, 1992). 

Pour les types génétiques destinés à la boucherie (format moyen), la norme 

pour l’indice de consommation à l’engraissement est de  3 à 4 (Lebas et al., 1996). 

b-   La quantité ingérée  

D’après Gidenne et Lebas (2005), la consommation moyenne d’aliment par 

jour des lapins nourris ad-libitum est de 100 g à 120 g entre la 5ème et l a  7ème 

semaine, et 140 à 170 g entre la 7ème  et la 10ème  semaine par lapereau. Au-delà de 

11 semaines  le lapin consomme en moyenne entre 150 et 160 g/j   

(Poujardieu et al., 1986). 

 

L’ingestion et la croissance chez le  lapin sevré, nourri à volonté sont 

représentées par la figure 8.  
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Figure 8. Ingestion et croissance chez le  lapin sevré, nourri à volonté 
(Gidenne et al., 2015). 
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2.2. Effet du génotype 

Selon Bielanski et al., (2000),  démontrent  l’influence remarquable du type 

génétique sur les caractéristiques de la croissance et de la viande. Ainsi, le lapin 

peut avoir une croissance rapide ou lente. L’effet  génétique sur les caractères de 

croissance diffère entre la période d’allaitement et la période d’engraissement. 

2.2.1 Origine génétique  

Dans un programme européen de caractérisation des souches européennes, 

Bolet et al., (2004), ont ainsi recensé des poids adultes de différentes races variant 

de 2,5 kg (Petit Russe) à 6,5 kg (Géant blanc de Bouscat). Ces variations de poids 

adulte sont parallèlement associées à des différences de vitesse de croissance.   

Le poids au sevrage et à l’abattage sont en fonction du format adulte 

(Ouhayoun, 1989; Chineke, 2006; Orunmuy et al., 2006; Ouyed et al., 2007;  

Abou Khadiga et al., 2008). Le poids à l’abattage est corrélé positivement   au poids 

au sevrage (Zerrouki et al., 2005). 

Certain effets génotypiques sont défavorables sur la vitesse de croissance et 

sur le rendement à l’abattage (Ouhayoun, 1990). Le tableau 01 montre les 

variations des performances de croissance chez les génotypes locaux.  

 

Tableau 1. Performances de croissance des génotypes locaux (Gacem et al., 2009). 

Génotype 
Poids au 

sevrage (g) 
Poids à l’abattage 

77 j (g) 
GMQ 
(g/j) 

Population Locale 565 1534 23 

Population Blanche 554 1562 24 

Souche Synthétique 553 1506 24 
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L’indice de consommation est plus élevé chez les races de petit format 

(Ouhayoun et Rouvier, 1973; Ouhayoun et Poujardieu, 1978; Ozimba et Lukfahr, 

1991;  Larzul et De Rochambeau, 2004; Ouyed et Brun,  2008). 

Les caractères génétiques Il n’a pas une influence,  par contre l’aliment et les 

conditions d’élevage à un effet évident sur les critéres de consommation    (Ouyed  

,2009).   

L’origine génétique a un effet important sur la taille de portée au sevrage 

(Abdel-Azeem et al.,  2007 ;Gacem et al., 2009; Mefti  Korteby et al.,  2013). 

D’après Bolet et al., (1992), l’évolution zootechnique des races se base sur la 

comparaison des génotypes pures et croisés, montre qu’il existe des différences 

notables entre les types génétiques. 

2.2.2  L’effet maternel et paternel  

Selon Brun et Ouhayoun (1994), rapportent que les caractères de croissance 

sont influencés par le type génétique du père et de la mère et par l’interaction de ces 

deux facteurs.  Les qualités maternelles sont évaluées à partir du nombre de 

lapereaux sevrés, de l’homogénéité des poids intra-portée, de leur poids individuel et 

performances de croissance des lapereaux au sevrage (Lenoir et Garreau, 2017). 

D’après Guemour (2011), La part génétique d’une performance se décompose 

alors en effet génétique directe (incidence du génotype de l’animal étudié sur sa 

performance) et en effet génétique maternel (incidence du génotype de la mère sur 

les performances de l’animal étudié à travers l’expression des caractères maternels) 

qui se manifeste essentiellement par l’aptitude maternelle à l’allaitement. 

Les effets génétiques indirects (maternels et grand-maternels) ont une influence 

importante sur les caractères de croissance (De Rochambeau, 1989). 

La taille de portée sevrée dépend de la viabilité des jeunes sous la mère et des 

qualités maternelles (Hulot et Matheron, 1981; Garreau et al.,  2008). 

Le comportement maternel, autorisant la tétée, ainsi que la quantité et la qualité 

du colostrum et du lait ont une influence déterminante sur la viabilité et le poids des 

jeunes lapereaux (Brun, 1993; Garreau et al., 2005; 2008; Ouyed et Brun, 2008). 
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Selon De-Rochambeau (1989), Le poids individuel de lapereaux au sevrage 

est influencé par des effets maternels. 

L’effet maternel sur le poids reste important au sevrage et il disparait dans la 

période post-sevrage (l’engraissement) (Szendro et al ., 2010). Et par des autres 

auteurs dits que l’effet maternel persiste jusqu’à l’abattage (Khalil et al., 1986). 

La Figure 9 présente les effets génétiques directs et indirects.  

 

Figure 9. Effets génétique sur la croissance du lapereau (Garreau et  De 
Rochambeau, 2003). 

 

 

 

      

 

 



Partie bibliographique                Chapitre 2.Effet de génotype sur les performances de l’engraissement 
 

21 
 

2.3 Amélioration génétique  

C’est un processus qui permet de modifier le patrimoine génétique des lapins 

afin de les doter des caractéristiques recherchées par la filière (Ouyed,  2009). 

Les performances d’animaux peuvent être améliorées génération après 

génération en appliquant deux méthodes complémentaires mais non concurrentes, « 

sélection et croisement » (Mefti-Korteby, 2012).  

Selon Lebas et al., (1996), l’objectif de la sélection et du croisement se ramène 

à deux points principaux: 

 - Accroissement de la production numérique annuelle par lapine et par an, ou 

par cage de lapine et par an.  

- Accroissement de la vitesse de croissance permettant d'atteindre plus 

rapidement le poids d'abattage, et amélioration de la qualité des carcasses et de la 

viande.  

2.3.1 Sélection  

a) Définition  

C’est l’action de choisir les meilleurs sujets parmi les candidats à la sélection 

pour constituer la nouvelle génération de reproducteurs (Ouyed, 2009). La  sélection 

est la clef du progrès génétique (Wattiaux et Howard, 2003).  

La sélection a pour effet positif à court terme d’augmenter la valeur moyenne 

des populations pour les critères sélectionnés (Verrier et Rognon, 2000).      

        Selon Khalil et al., (2008); Mefti-Korteby et al., (2014). L’améliorateur peut 

porter un choix divergent, lorsqu’il s’agit de sélectionner une lignée maternelle ou 

une lignée paternelle   

        D’après Jussiau et al., (2006), on appelle objectif de sélection un caractère ou 

ensemble de caractères pour lequel, on recherche une amélioration de la valeur 

génétique moyenne des individus d’une population à la génération n+1 par rapport à 

ceux de la génération n.  
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b) L’effet de sélection pour  les performances de la croissance  

L’amélioration génétique du lapin par la sélection est basée essentiellement sur 

soit l’augmentation de gain moyen quotidien ou le poids d’abattage du fait de leurs 

forte corrélation génétique (Rochambeau et al., 1989; Estany et al., 1992).  selon 

Garreau et al.,  (2008), Dans certains schémas de sélection, les critères sont le 

rendement et l’adiposité de la carcasse. 

Les principaux critères de sélection des lignes paternelles sont la vitesse de 

croissance post sevrage ou le poids a un âge type (Estany et al., 1992, Lukefahr et 

al., 1996;  Larzul et al.,  2004).  

Selon Larzul et Gondret, (2005), les études visant à une sélection d’une 

souche donnée de lapin pour un critère de croissance, montrent toutes l’efficacité de 

cette sélection.  

Actuellement, on arrive avec des lignées sélectionnées sur la vitesse de 

croissance à des indices de conversion inférieurs à 3 avec une consommation 

moyenne de plus de 160 g/j et des vitesses de croissance dépassant  les 60 g/j          

( Hernandez et al., 1997 ; Piles et al., 2004).  

Selon Lebas (2009), Les lapins sélectionnés pour la production intensive 

Quelque soit le sélectionneur, ces génotypes de lapins peuvent être caractérisé 

par  des vitesses de croissance élevées (38 à 45 g/jour) permettant d'atteindre le 

poids commercial standard actuel (2,4 kg vif à l'abattage) aux environs de 70 jours. 

Cependant chez des animaux améliorés le gain moyen quotidien est entre 40 et 46 

g/j (Szendro et Dalle, 2011).  

Eady et Garreau (2008), notent une amélioration de la viabilité à 

l’engraissement chez les génotypes sélectionnés (un taux de mortalité de 7,7%). 
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2.3.2 Le  croisement 

a.   Définition  

C’est l’utilisation  en accouplement des individus de races complémentaires afin 

de bénéficier de l’effet hétérosis (Ouyed,  2009).   

D’après Bidanel  (1992);  Bosh et al., (1992);  Jussiau et al., (2006), c’est 

l’accouplement des reproducteurs provenant de deux populations homogènes et 

génétiquement différentes au sein d’une même espèce : races, souches et lignées. 

Le croisement présente un double intérêt. Il permet d’exploiter d’une part, le 

phénomène d’hétérosis (ou vigueur hybride) et d’autre part, la complémentarité entre  

races  ou  souches  spécialisées  pour  des  caractères  différents  (Brun, 1994).  

Le croisement des espèces permet de combiner les avantages de différentes 

races (Kerry et Keppler,  1997).  

b.      Effet de croisement sur la performance de croissance  

Selon Larzul et Gondret (2005), le lapin de boucherie issue d’un croisement 

impliquant des lignées de mâles terminaux (sélectionnées sur la vitesse de 

croissance, rendement à l’abattage) et des lignées maternelles (sélectionnées sur la 

taille de portée).  

L’utilisation des géniteurs à grande prolificité en croisement permet 

d’augmenter la productivité numérique des cheptels lapins (Museba et al., 2016). 

Par ailleurs de nombreux auteurs comme Gomez et al., (1999); Abdel Azeem et al., 

(2007) confirment la supériorité des femelles métisses par rapport aux femelles de 

souches pures pour tous les caractères de productivité numérique et pondérale. 

 D’après  Ouyed  (2009), selon le type génétique,  l’utilisation d’une race lourde 

en race pure ou en croisement permet d’augmenter la vitesse de croissance et 

l’efficacité alimentaire des lapins durant la période d’engraissement, globalement, les 

lapins croisés présentent les meilleures qualités de la carcasse.  

L’amélioration de l’indice de consommation s’est d’abord faite à travers 

l’utilisation de souches lourdes. Globalement, les souches ayant une forte vitesse de 
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croissance, même utilisées en croisement, permettent d’améliorer l’efficacité 

alimentaire du lapereau de boucherie, les différences étant d’autant plus marquées 

que l’âge d’abattage augment. (Masoero, 1982; Torres  et al., 1992; Feki  et al., 

1996 ; Ramon  et al., 1996; Gupta  et al., 2000 ; Dedkova et al., 2002; Gómez et 

al., 2002; Ponce de Leon  et al., 2002; Larzul et Rochambeau, 2004). 

En Algérie, Bouziad et Daoudi (2015) ont constaté que la souche synthétique 

a gardé la même résistance à la chaleur que la population locale, par contre elle a 

une taille de portée plus élevée (+20%) (Zerrouki et al., 2014 ; Sid et al., 2018 ; 

Belabbas et al., 2016), un poids adulte plus lourd, un gain de poids quotidien plus 

rapide que la population locale (19%), un meilleur IC (3,92 contre 4,8), un poids plus 

lourd de carcasse et une qualité de viande supérieure. 

Afifi et Khalil (1992), indiquent que le croisement entre races de lapins locales 

et exotiques dans les conditions égyptiennes se traduit par une amélioration des 

caractères d’importance économique (taille et poids de la portée, poids vif post-

sevrage et gain de poids).  

L’effet croisement entre le lapin local et le lapin Californien est fortement 

efficace sur les performances d’engraissement notamment en première  génération, 

avec des hétérosis de 22 %, 7%, 10 % et 11% pour la taille de portée sevrée, le 

poids à 13 semaine, l’indice de consommation et le gain moyen respectivement 

(Mefti-Korteby et al., 2013). 

 Selon Mefti-Korteby (2012), le croisement de substitution par le Californien est 

encore plus efficace que le croisement de métissage, sur les performances de 

croissance. Des effets hétérosis sont à signaler sur les différents croisements le plus 

surprenant est celui observé sur la viabilité, qui manifeste efficacement la « vigueur 

hybride ». La qualité maternelle est améliorée par les croisements de seconde 

génération.
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  1.  Matériels et Méthodes 

  Objectif 

Le travail est basé sur les traitements statistiques des données collectées sur 

les deux populations locales (population hétérogène et population blanche). 

Cette étude s’est attachée à déterminer l’existence d’un effet génétique sur 

les performances des lapereaux à l’engraissement  (les critères numériques et 

pondéraux). 

 L’échantillon analysé comporte 1155 lapereaux (581 hétérogènes et 574 

blancs), contrôlés entre 2013 et 2015, à la station expérimentale de l'Institut 

Technique des Élevages (ITELV Alger).  

1.1. Matériel biologique  

Il s’agit lapereaux issus des géniteurs de la population locale (figure 10) et 

de la population blanche (figure 11). Les reproducteurs ont 5 à 6 mois d’âge pour 

les mâles et 4 à 5 mois pour les femelles. Ces dernières sont des nullipares. Dans 

le cas de réforme ou de mort les reproducteurs sont remplacés. 

 

Figure 10. Reproducteurs  de la population hétérogène (a, Femelle ; b, Mâle) 



PARTIE EXPERIMENTALE                                                              CHAPITRE1 : MATERIELS ET METHODES  

 

28 
 

 

Figure11. Reproducteurs de la population blanche (a, Femelle ; b, Mâle). 
 

1.2.   Matériels non biologique  

1.2.2 Le bâtiment 

Il est composé d’un couloir de circulation et de deux salles ; dont une 

réservée pour la maternité (figure 12),  l’autre pour l’engraissement (figure 13). 

La surface totale du clapier est de 165 m². La figure 14 présente le schéma 

général du clapier.  

 

  Figure12. Salle de maternité.                Figure 13.  Salle d’engraissement. 
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Figure 14.  Schéma général du clapier. 
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1.2.3    Equipement d’élevages 

Les cages d’Élevage sont en métal grillagé galvanise du type Flat-deck (à un 

seul niveau). Il y a présence de 80 cages collectives polyvalentes pour 

l’engraissement.   Les dimensions des cages  sont indiquées dans le tableau 2.  

Tableau 2. Dimensions des cages. 

Longueur (cm) Largeur (cm) Hauteur (cm) 

70 40 45 

 

L’approvisionnement automatique en eau est assuré par un système de 

tétines, montées sur un tuyau rigide installe en haut des cages. Le système est 

relié à de petites citernes munies de flotteurs (capacité de 60 litres). Les 

mangeoires collectives (une trémie par deux cages) sont en tôle galvanisée et 

d’une capacité de 4 kg. 

1.2.4 Alimentation 

Les animaux reçoivent une alimentation à base de granulé (figure 15). Ce 

dernier est composé d’orge, mais, farine de luzerne déshydrate, son de blé, soja 

et un complément minéral vitamine (CMV).  

 

 

 
Figure 15. Le granulé distribué. 
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1.3.   Méthodes expérimentales 

1.3.1 Mesures réalisées 

Les lapereaux sevrés sont récupérés dans la salle d’engraissement à l’âge 

de 5 semaines (figure 16). Les lapereaux sont identifiés le jour de sevrage ; les 

numéros impairs sont destinés aux mâles, les numéros pairs sont destinés aux 

femelles. 

Les animaux sont pesés une fois par semaine (poids total et le poids 

individuel) en fonction de leur date de sevrage ; de la 5ème  semaine jusqu'à la 

13ème   semaine (figure 17). Cette dernière correspond à l’âge d’abattage.  Tout 

aliment distribué ou refusé est pesé en même temps que la prise de poids des 

lapereaux. Au cours de toute la période d’engraissement, les animaux morts sont 

enregistrés.  

 

Figure 16. Lapereaux au sevrage.     Figure 17. Animaux à l’abattage 

                                                                (13 semaines) 
 

1.3.2 Paramètres étudiés  

̱ Prolificité  

C’est le nombre des animaux présents au sein de la même portée 

̱   Gain moyen quotidien (GMQ)  

GMQ (g/j) = (Poids final - Poids initial) / nombre de jour de mesure. 

̱   Quantité ingérée (Qi)  

        QI (g/j)= (Distribue – Refus) / Le nombre d’individu présents. 
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̱    Indice de consommation (IC) 

         IC = QI / GMQ 

̱    Mortalité  

         M (%) = (Nb de sujets de départ – Nb de sujets finaux) / Nb de sujets de 

départ. 

1.4.   Analyses statistiques  

Les moyennes, les écarts types et les comparaisons entre moyennes sont 

traitées par le logiciel Statistique SPSS  (Statistical Package for the Social 

Sciences),  Le test khi-deux  est utilisé pour la comparaison entre la mortalité 

avec une signification    p≤0,05.  Le facteur étudié est le type génétique avec 2 

niveaux (la population locale et la population blanche).
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2.1.   Expression phénotypique des performances  

2.1.1  Les critères numériques  

a) La prolificité  

Les performances de la prolificité sont représentées dans le tableau 3.  

 
Tableau 3. La prolificité chez les deux populations. 

  

Au sevrage  

Taille de la portée au sevrage de l’hétérogène (5,72), est supérieure à celle 

de la blanche (5,36), avec un écart de + 0,36 lapereau, statistiquement cette 

différence n’est pas significative. Pour les deux génotypes, la prolificité reste au- 

dessous de la norme de la production (6 lapereaux selon Lebas et al., 1991). Les 

principales causes de ces faibles performances peuvent être d’origines 

environnementales entre autre l’alimentation qui semble être l’un des facteurs 

limitant.  

La moyenne de l’hétérogène est plus élevée à celle trouvée par Mefti-

Korteby  (2012), Addoun et Mekid (2014), Bellemdjahed et Hamouda (2013) et 

Gacem et al., (2009), qui ont enregistré respectivement 4,24 ; 5,25 ; 3,6 et 5,40 

lapereaux.  Par contre, elle est inferieure à celle enregistrée par Zerrouki et al., 

(2005); Fellous et al., (2012) et Moumen et al., (2009) qui ont noté 6,7 ;  6,67 et  

6,1 sevrés/portée. 

Pour la blanche, la moyenne est supérieure à celle enregistrée par 

Bellemdjahed et Hamouda (2013);  Addoun et Mekid (2014);  Sid et al.,  (2018) 

qui est de 3,4 ; 4,37 et 4,6 respectivement et proche à celle de Tahraoui (2018) 

         Génotype 
 

Prolificité 
Population Locale Population Blanche Signification 

  Au sevrage 
5,72 ± 1,70 

(n= 102) 
5,36 ± 2,04 

(n=107) 
0,18 

A10 Semaines 
4,64 ± 1,72 

(n=102) 
3,66 ± 2,25 

(n=107) 
˂0,001 

A  l’abattage 
4,07 ± 1,92 

(n=102) 
3,46 ± 2,14 

(n=107) 
0,03 
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soit 5,69,  et inférieure à ceux trouvées par Zerrouki et al., (2008); Gacem et al., 

(2009) et Taib  (2018) soient de 6,09 ; 6,50 et 7,14  respectivement.  

10ème Semaine 

A cette semaine l’écart entre la prolificité devient plus important (+ 0,98 

lapereaux) en faveur de l’hétérogène (4,64 vs 3,66). Le facteur génotype a un effet 

hautement significatif (p = 0,001) sur la productivité numérique. 

Entre la 5ème et la 10ème semaine, la mortalité est de 1,08 lapereaux pour 

l’hétérogène et 1,7 lapereaux pour la blanche (Figure 18). 

 

             Figure 18. Evolution de la prolificité en fonction de l’âge. 

 

La période encadrant le sevrage est une période à risque sanitaire important 

pour les lapereaux qui subissent une modification tant de leur environnement 

physique et social et que de leur alimentation (Combes et al.,  2018).  

L’origine génétique a un effet primordiale sur la prolificité au sevrage (Hulot 

et Mathéron, 1979; Lebas et al., 1984;  Roustan, 1992 ; Abdel-Azeem et al., 

2007).  

13ème semaine  

La prolificité à l’abattage est en fonction du génotype (p= 0,03), avec une 

supériorité de l’hétérogène (4,07 lapereaux) par rapport la blanche (3,36 

lapereaux). 
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En milieu producteur avec un abattage à 11 semaines, la blanche a donné 

4,36 lapereaux (Aissa-Ahmed, 2020), et 5,44 lapereaux (Taib, 2018). 

b)  La mortalité 

Le taux mortalité et la comparaison entre les deux génotypes sont présentés 

par le tableau 4 et la figure 19. 

 
Tableau 4. Les taux de mortalité chez les deux populations. 

 Locale Blanche Signification 

Taux de mortalité (%) 28,22 35,01 0 ,01 

  

La mortalité est très élevée pour les deux génotypes, notamment la blanche 

qui enregistré 35,01 %. La comparaison entre les deux génotypes montre une 

différence très significative (p = 0,01), ce qui confirme la résistance de 

l’hétérogène par rapport les animaux exotiques (Sid, 2010 et Mefti-korteby, 

2012). 

 

Figure 19. Le taux de mortalité à l’engraissement. 
 

Pour la population locale, le taux de mortalité est supérieur à celui enregistré 

par Gacem et al., (2009) (23%) et Addoun et Mekid, (2014) (23,55%)                  
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variabilité des taux de mortalité enregistré chez la locale, ils s’étalent entre 9 à 

21%.  

La blanche a enregistré un taux de mortalité proche à celui  d’Addoun et 

Mekid (2014), qui est de 37 %. Par contre, notre résultat est largement supérieur  

à celui de Lounaouci (2001);  Gacem et al (2009); Taib (2018), qui ont signalé 

14,6 ; 26 ; et 10% respectivement. 

En post sevrage, Eady et Garreau, (2008), enregistrent un taux de 7,7 %. La 

limite tôlée de la mortalité à l’engraissement est de 5 à 10% (Lebas et al., 1991).  

D’après Ouhayoun (1983), Parmi les accidents les plus fréquents observés 

dés la 5ème semaine, on note la mortalité. La cause est souvent attribuée aux 

modifications de l’alimentation autour de la période de sevrage. 

Les animaux morts ont présenté comme signes extérieur, des diarrhées 

probablement dues à des troubles digestifs inhérents au stress causé par le 

sevrage (séparation avec la mère et/ou changement d’aliment). Des observations 

similaires ont été rapportées par plusieurs auteurs  (Feugier et al., 2005; 

Knudsen et al., 2017).  

Pratiquement en élevage, un lapereau robuste autour du sevrage est un 

animal qui maintient un état de santé dans ses composantes physique et psycho-

sociale  (Fortun-Lamothe et al., 2017) entre 25 et 49 jours d’âge pour un sevrage 

généralement pratiqué entre 28 et 38 jours d’âge (l’âge d’abattage étant entre 70 

et 72 jours): absence de signe de maladie, développement corporel et 

comportemental en relation avec son stade physiologique (par exemple : 

ingestion, locomotion et interactions sociales). 

Selon Combes et al., (2018), l’enjeu en élevage est de développer des 

pratiques pour tirer parti des capacités physiologiques et comportementales des 

lapereaux pour préserver leur santé et contribuer à la réduction de l’utilisation 

d’intrants médicamenteux.  
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2.1.2  Performances de croissance  

a) Poids de la portée 

Au sevrage, la portée hétérogène est significativement plus lourde (Tableau 

05) que la blanche (3258,39 vs 2869,66 g; p = 0,01). En revanche, pendant les 

périodes ultérieures (la 10ème et la 13ème semaine), le génotype n’a pas d’effet  sur 

les poids des portées.   

 

Tableau  5. Poids de la portée (g) chez les deux populations. 

                   Génotype 
Poids total 

Population Locale Population Blanche Signification 

Poids de la portée 
sevrée (g) 

3258,39 ± 1082,67 
(n= 102) 

2869,66 ± 1092,85 
(n= 107) 

0,01 

Poids de la portée à 
la 10ème semaine (g) 

6006,64 ± 2266,76 
(n=100) 

5386,07 ± 2509,25 
(n= 95) 

0,07 

Poids de la portée à 
la 13ème semaine (g) 

7499,64 ± 3119,74 
(n=98) 

7144,89 ± 3277,78 
(n= 95) 

0,44 

 

Gacem et al., (2009) ; Sid et al., (2018) ; Taib (2018) et Tahraoui (2018), 

sur d’autres échantillons de la population blanche, rapportent des poids plus 

élevés allant de 3112 g  à 4240,25 g. 

Pour la population hétérogène, les résultats de Mefti-Korteby (2012), et 

Gacem et al., (2009), montrent des valeurs plus faibles de celle calculée dans 

notre station, avec une moyenne allant de 2453 à 2864 g.  

Le poids de la portée au sevrage est un critère économiquement important 

de la lapine. Parce que ce caractère est affecté par la taille de la portée, la viabilité 

des petits, la capacité laitière et la vitesse de croissance de la portée (Kabir et al., 

2014). 

Le poids total et le poids moyen des lapereaux au sevrage résultent des 

effets génétiques directs et maternels (Matheron et Rouvier, 1978 ;  De 

Rochambeau, 1989  et  Cherfaoui,  2015). 
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Une supériorité pondérale des portées hétérogènes par rapport aux  portées 

blanches de 600 et 350 g est enregistrée à 10 et 13 semaines (Figure20), cette 

différence n’est pas significative sur le plan statistique.  

A la 11ème semaine, Gacem et al., (2009) donnent une valeur de 6019 g pour 

la locale et 6698 g pour la blanche. Les résultats de Taib (2018), montrent une 

valeur plus élevée chez la population blanche (10176,07 g). 

 

 

 

Figure 20. Évolution des poids de la portée en fonction d’âge. 
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b)   Poids individuels des lapereaux  

Le sevré hétérogène est significativement plus lourd que le blanc (572 vs 532 

g ;  p< 0,001) ; par contre, ce dernier a exprimé une croissance compensatrice 

pour donner une supériorité de 9 g et 32 g à 10 et 13 semaines (Tableau 6).  

 
Tableau 6. Poids individuels aux différents âges. 

              Génotype 
Poids 

Population locale Population blanche Signification 

Poids d’un sevré (g) 
572,04 ± 135,55 

(n=581) 
532,05 ± 119,66 

(n=574) 
˂0,001 

Poids  à la 10ème 
semaine (g) 

1293,38 ± 255,87 
(n=464) 

1302,04 ± 258,75 
(n=394) 

0,62 

Poids  à la 13ème 
semaine (g) 

1787,97 ± 281,36 
(n=417) 

1819,75 ± 304,59 
(n=373) 

0,12 

 

 Au sevrage 

Les deux génotypes ont enregistrés des bonnes performances au sevrage, 

car le poids répond à la norme d’élevage qui est de 500 à 600 g (Lebas, 2000). 

La locale a réalisé un poids proche à celui trouvé par Mefti-Korteby (2012) 

et Belabbas et al., (2019), qui ont rapporté  578,58 et 566 g respectivement. 

D’autres auteurs donnent des valeurs plus faibles 512 g par Addoun et 

Mekid (2014) et  369,20 g par (Babouche et Yamani, 2013). Par contre  la 

performance du blanc (532 g) est à celles enregistré par Gacem et al., (2009 )  et 

Chibahe (2016), qui trouvé 554 et  638 g respectivement. 

 

A la 10ème semaine  

Le poids de la locale (1293,38 g) est  proche au poids trouvé par Mefti-

Korteby  (2012), avec 1276 g et supérieur à celui de Babouche et Yamani 

(2013), qui ont enregistré 1006 g.  

Le Blanc a donné un poids supérieur (1302,04 g) à celui noté par Addoune 

et Mekkid (2014), qui est de 1261 g. 
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Les génotypes ont réalisé des mauvaises performances. A titre de 

comparaison dans les pays européens,  les lapins atteignent en moyenne 2,4 à 

2,6 kg à 10 semaines (Djago et al., 2007). 

 

A la 13ème semaine  

Le  blanc est plus lourd (1819 g) que l’hétérogène (1787,97 g), l’écart entre 

les deux poids n’a pas créé une différence significatif (Figure 23). Le poids de la 

locale est supérieur à  ceux trouvés par Mefti-Korteby (2012); Babouche et 

Yamani (2013); Addoun et Mekid (2014), avec une moyenne de 1610 g et 1402 

g et 1737 g respectivement, et inférieur celui obtenue par Belabbas et al.,  (2019), 

avec 2101g. La valeur du blanc est supérieure à celle  obtenue par Addoun et 

Mekid (2014), qui est de 1787 g.  

Le poids varie en fonction de la race (Larzul et Gondret,  2005). L’effet 

maternel sur le poids reste important au sevrage et il disparaît dans la période 

post-sevrage (Szendro et al., 2010). Selon  Kpodekon et al., (2018). La norme 

pour le poids à l’abattage  est de 2,2 Kg. La recommandation pour le poids à 

l’abattage est de 2,3 à 2,5 kg à un âge de 77 à 90 jours (Zerrouki et al., 2005). La 

Figure 21 suivante présente évolution des poids individuels chez les deux 

génotypes. 

 

 

Figure 21. Évolution des poids individuels pour les deux populations. 
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c)  Gain moyen quotidien 

Concernant les périodes globales, le facteur génotype a un effet significatif 

sur la vitesse de la croissance (Tableau 7). Les blancs présentent des gains 

significativement plus importants que les hétérogènes (p<0,001). 

 
Tableau 7. Gain moyen quotidien chez les deux populations. 

 

De la 5ème  à la 10ème  semaine 

Les moyennes pour la blanche (21,80 g/j) est inferieure  celle trouvée par 

Gacem et al., (2009) avec 24 g/j et (Addoun et Mekid, 2014) avec GMQ 25,83 g/j 

a 10ème semaine. Les résultats de l’hétérogène (20,64 g/j) sont inférieurs à ceux 

obtenus  par Berchiche et al., (1999) et Kadi et al., (2004), avec GMQ égal à 

(26-28 g/j) et 24,68 g/j respectivement et (Gacem et al., 2009) (23 g/j).  

 

De la 5ème  à 13ème  semaines  

 La locale donne 21,79 g/j, cette valeur est plus faible à celles de  Lounaouci  

(2001) ; Guemour et al., (2011) ; Bouguerra (2012) ; Cherfaoui (2015) qui 

rapportent 22,7 ; 23-26 ; 24,38 et 23,80 g/j respectivement. 

La blanche enregistre 22,83 g/j, valeur proche au résultat de Addoun et 

Mekkid, (2014) qui notent 22,50 g/j et inferieure au résultats de  Lakabi, (2009) et  

Kadi et al., (2011) avec 26,8 et 38,3 g/j respectivement. 

Selon les travaux de Kadi et al., (2017), l’utilisation d’un  aliment équilibré 

permet l’amélioration de la vitesse de croissance (38 g/j) chez les lapins 

hétérogènes.  

La croissance permise dans de bonnes conditions sera alors d'environ 40 g/j 

pour les races moyennes (Lebas et al., 1996) Entre le sevrage et l’abattage, le 

gain de poids moyen quotidien est de l’ordre de 45 à 55 g/jour en élevage 

               Génotype 
GMQ (g/j) 

Population Locale Population Blanche Signification 

GMQ (5-10) 
20,64 ± 5,47 

(n=464) 
21,80 ± 5,83 

(n=393) 
˂0,001 

GMQ (5-13) 
21,79 ± 4,09 

(n=417) 
22,83 ± 4,72 

(n=373) 
˂0,001 
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rationnel (Gidenne, 2013). Autrement dit, l’utilisation d’un aliment de moindre 

qualité nutritionnelle et dans des conditions environnementales défavorables  

peuvent expliquer cette situation.  

Le GMQ post sevrage permet de fixer l’âge à l’abattage, une vitesse de 

croissance élevée diminue la période d’engraissement en augmentant le poids vif 

à un âge type (Rochambeau et al., 1989; Hernandez et al., 1997; Orengo et al., 

2009).  

D’après la figure 22 on constate une évolution de GMQ des lapins 

hétérogènes et les lapins blancs en fonction de l’âge. 

 

 
Figure 22. Evolution du gain moyen quotidien en fonction de l’âge. 
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2.1.3  Critères de consommation  

a-   Quantité d’aliment ingéré (g/j)  

Le génotype n’a pas d’effet significatif sur la consommation (Tableau 08). 

 
Tableau 08. Quantité d’aliment ingérée  chez les deux populations. 

                 Génotypes 
 
Quantité (g/j) 

Population Locale Population Blanche Signification 

Quantité ingérée 
 (5-10) 

59,34 ± 12,67 
(n=464) 

59,09 ± 13,11 
(n=396) 

0,77 

Quantité ingérée 
 (5-13) 

70,81 ± 11,83 
(n=418) 

70,87 ± 13,01 
(n=373) 

0,94 

 

De la 5ème à la 10ème  semaine    

Les ingérés sont comparables pour les deux génotypes (59 g/j). Lounaouci 

et  al.,  (2012) ont enregistré sur la blanche une valeur plus élevée (84,07g). 

 

De la 5ème  à la 13ème  semaine    

La quantité d'aliments consommée pendant l'ensemble du cycle post-

sevrage est de 70,81g/j pour le local et 70,87 g/j pour le blanc.  

La valeur de la blanche est inferieure à celle de Kadi et al., (2011), qui 

notent 121,72 g/j, et supérieure à celle de Addoun et Mekkid, (2014) qui donnent 

65,77g/j. 

La consommation de l’hétérogène est plus faible aux moyennes de 

Lounaouci et al., (2011) ; Lounaouci et al., (2014);  Belabbas et al.,  (2019)  et 

Ouzzir  (2020),qui ont enregistré  86,48 ; 92,1 - 97,8 ; QI :132 ; 95 - 99,7 g/j 

respectivement. 

Dans les normes d’élevage, la quantité moyenne d'aliments consommée à  

volonté  est de 100 à 120 g/j par lapereau en engraissement (Djago et al., 2007). 

La quantité consommée augmente de façon proportionnelle à l'âge des 

animaux.  La quantité d’aliment ingérée  devient plus grande entre la 5ème  et la 

13ème   semaine dans le deux populations (Figure 23).  
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Figure 23. Evolution de la quantité d’aliment  ingérée en fonction de l’âge. 
 

D’après  Ouyed (2009), Le génotype n’a pas une influence sur la 
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b-      Indice de consommation  

Concernant les périodes globales, le facteur génotype a un effet significatif 

sur les indices de consommation (Tableau 09). Les hétérogènes présentent des 

indices significativement plus importants que les blancs (p<0,01), cette différence 

est due à la meilleure vitesse de croissance de la blanche. 

 

Tableau 09. Indice de consommation  (IC) chez les deux génotypes. 

       Génotype 
 
IC 

Population Locale Population Blanche Signification 

IC (5-10) 
3,08 ± 1,20 

(n=464) 
2,90 ± 1,01 

(n=393) 
0,01 

IC (5-13) 
3,34 ± 0,78 

(n=417) 
3,19 ± 0,71 

(n=373) 
˂0,001 

 

De la 5ème à la 10ème  semaine    

La moyenne de l’indice de consommation pendant la période d’engraissement 

est de 3,08 pour le local, cette valeur est proche  à celle obtenue par Lounaouci  

(2001) soit 3,12 chez le lapin local. Et pour lot blanche de 2,90 est inférieure a 

résultat d’Addoun et Mekid (2014), avec indice de consommation à 10ème  

semaine égale 3.12. 

 

  De la 5ème à la 13ème  semaine    

L’indice de consommation de la locale (3,34) est significativement plus élevé 

à celui du blanc (3,19). Lorsqu'on compare ces résultats, on se rend compte qu'ils 

sont  proche de celui rapporté par et de kadi et al., 2004 avec IC 3.38 et sont 

inférieurs à ceux obtenue par (Mefti-Korteby, 2012) les résultats de 2001 à 2004 

l’indice de consommation  en 13ème semaine 7,16, Par contre ces valeurs sont 

supérieures à celles obtenues par (Berchiche et al., 2012), soit 2,9 pour lot 

hétérogène.  



PARTIE EXPERIMENTALE                                     CHAPITRE2 : RESULTATS ET DISCUSSIONS 

47 
 

Et pour La blanche  les valeurs sont proche a Lounaouci et al.,  (2014) avec 

IC (3,17) et Ouzzir (2020) avec IC 3,1, et inferieure a Kadi et al.,  (2015) (3,25)  et 

(Addoun et Mekkid, 2014) avec  IC 3.7 a 13ème semaine.  

Pour les types génétiques destinés à la boucherie (format moyen), la norme 

pour l’indice de consommation à l’engraissement est de : 3 à 4  (Lebas et al., 

1996). 

La figure 24 montre l’évolution de l’indice de consommation avec l’âge (3,08 

vs 3,34) pour l’hétérogène et 2,9 vs 3,19 pour la blanche pour les périodes 5-10 et 

5-13 semaines respectivement). 

 

 
Figure 24. Evolution de l’indice de consommation en fonction de l’âge. 

 

Selon Lebas et al., (1996) et Lebas (2000), l’indice de consommation croît 

normalement avec l’âge parce que la fraction de l’alimentation utilisée pour le 

simple entretien de l’organisme croît proportionnellement au poids vif alors que 

celle nécessaire aux dépôts correspondant au gain de poids reste assez stable. 

   Indice de consommation est plus élevées chez les races de petit format 

(Larzul et  De-Rechambeau,  2004;  Ouyed et Brun,  2008).  
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Conclusion 

Notre travail a consisté à réaliser une étude génétique des performances 

d’engraissement chez les lapins locaux  (la population locale hétérogène et la 

population blanche).  

Les résultats obtenus montrent que le génotype a un effet significatif sur le 

poids au sevrage, le poids total de la portée sevrée, le gain moyen quotidien, le 

taux de mortalité, la taille de la portée à l’abattage, et l’C (572 vs 532 g; 3258 vs 

2869 g ; 21,79 vs 22,83 g/j ; 28 vs 35 % ; 4,07 vs 3,46 lapereaux ; 3,34 vs 3,19 

pour la l’hétérogène et la blanche respectivement). 

Les autres paramètres (la prolificité au sevrage, le poids de la portée et les 

poids individuels à l’abattage,  et l’ingéré alimentaire)  sont comparables pour les 

deux génotypes. 

Les deux génotypes se caractérisent par une faible productivité numérique 

(liée à la forte mortalité) et  un bon poids au sevrage (+500 g). Le poids à 

l’abattage (1,8 kg) reste au dessous des normes de production (2,4 kg). 

D’après cette étude, quelques recommandations peuvent être dégagées :  

- Nos études concernant la population locale hétérogène  permettent de 

montrer qu’il existe des possibilités réelles pour limiter la dépendance de la 

production algérienne vis-à-vis des génotypes exotiques importés. 

-  Améliorer les conditions d’élevage afin d’augmenter la productivité, 

          Et ajouté aussi la cellulose. 
 

-  Créer des schémas d’amélioration génétiques pour les deux populations     

(la sélection et la possibilité des croisements entre les deux génotypes).
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